
pangermanistes surexcitent les sujets de Guillaume II;  
ceux-ci fortifient leurs ambitions, les précisent et provoquent 
les auteurs à de nouvelles hardiesses. Il en est résulté 
une exaltation progressive de l’opinion allemande. On peut 
en constater maintenant les résultats. Les plus modérés 
disent « Nous croyons à la haute destinée du peuple 
allemand. Nous croyons aussi à celle de notre em pe­
reur (1). « Quant aux fanatiques, ils applaudissent avec 
frénésie aux paroles de M. Schönerer qui, au delà de la 
frontière, déclare : « Nous ne sommes pas seulement des 
hommes, nous sommes davantage parce que nous sommes 
Germains, parce que nous sommes Allemands (2). «

On ne répète pas constamment à un peuple qu ’il est 
supérieur à tous les autres, dans tous les ordres et sous toutes 
les formes, sans que son orgueil — et cela est très humain —  
n ’en soit profondément surexcité. Si des exagérations de 
cette nature peuvent, à certains points de vue, être une 
cause de force, elles n ’en déterminent pas moins un sérieux 
recul à d ’autres égards. L ’injustice notoire dont les Alle­
mands font preuve envers les Slaves d’Autriche les rend 
durs et impitoyables. Ils vont même jusqu’à considérer le 
« boycottage » économique comme un moyen de «protéger» 

le « germanisme » . Ne les voit-on pas maintenant se refuser 
à boire la bière de Pilsen (3) quand on ne leur certifie pas 
q u ’elle sort d’une brasserie allemande ?

Les incidents les plus futiles traduisent leur hostilité hai­
neuse contre les Tchèques. Une société danoise de joueurs

(1) « W ir  g lauben  an den hoben  B eruf des d eu tschen  V olkes, w ir glau­
ben auch an d en  h o hen  B eru f unseres K aisers . » Carl C o n r a d t ,  Z u r  H eim ­
k e h r  des K a isers , p . 49 . D . R e im er, B e rlin , 1898.

(2) « W ir  s in d  n ic h t n u r  M enschen , w ir s in d  m ehr, weil w ir G erm an en , 
weil w ir D eutsche sin d . » S c h ö n e r e r , Discours de G raz. Cité p a r  la  
P o lit ik  du  7 m ars 1900.

(3 ) P ilsen , ville de B ohêm e, est un  cen tre  de fabrica tion  de bière . I l  y 
existe un g rand  no m b re  de b rasseries : les u n es so n t tchèques e t les au tres 
a llem andes. L es A lldeu tsche B la tter  d o n n e n t la liste de ces dern iè re s. 
V . année  1897, p . 200.
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